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Il encore essentiel de bien pétrir le beurre pour quatre ou cinq ans, elle doit être restreinte au quart, bu
lui donner une bonne qualité. Il faut au moins mieux au cinquième et au sixième

labourables.tourner et retoùrner avec une spatule en boistoute Au début d'un système d'amélioration agricole. le trèfle
la masse du beurre afin d'en faire sortir tout le lait, ne saurait même occuper un pareil espace; car il s'en faut
autrement il deviendrait rance et mauvais. Puis qu'on possède, dans cotte proprtion, des- terres tout au
esuite le saler, pour le retourner encore une fois convenables.'i a Qu'on prenne des plantes fourragère dont le dévelope-
après'. douze fleures. .mont soit très.rapide; qu'on; les fasse se succéderinessam-

ment à ellcd-mêmesou. succéder sans interruption à d'au tres

ne surat mme ocupr u paril spae ; ar l sen A

Choses et autreâ

Culture des plantes pôtagèrës.-2 Cette culture est actuel-
lement mieux. soignée qu'elle l'était autrefois,: par les vi-
riétés de légumes de meilleure qualité, qui sont récoltés
ajourd'hui ; elles sont mieux choisies et plus appropriées
aux saisons qui leur conviennent de préférence. Ce résultat
est certainement dû en grande partie à l'attention persévë
rante des marchands grainetiers qui font de continuels ef-
forts pour assurer et caractériser les meilleures variétés et
qui enrichissent l'horticulture maraichère de nouveaux
légumes largemeùit appréciés sur les marchés. Ce procédé
profitable aux cultivateurs est la source féconde d'une ému-
lation aûssi digne d'éloges que profitable à sa marche ascen-
dante.

Orientation les arbrcs.-Beaucoup de planteurs d'arbres
prennent un soin tout particulier à orienter les arbres verts
résineux, c'est-à-dire à remettre au midi le côté de l'arbre
qui était au midi avant la transplantation. Cette précaiu-
tion n'st pas. à blâmer; 'mais on. devrait. tout particulière-
ment la porter pour-es arbres a tig'e nue,: parce qu'ils sont
beaucoup plus .exposés aux accidents qui résultent des
coups de soleil que les tiges des arbres verts qui, de toutes
parts sont abritées par leurs nombreuses branches et par
les feuilles dont elles sont revêtues. Il est done bon d'expo-
ser au soleil le côté qui y' était précédemment exposé,
parce que, --de be côté les canaux conducteurs de la sève
sont généralement plus grands, l'écorce plus épaisse et
moins sujette aux accidents qui peuvent résulter de l'ac-
tion immédiate des rayons solaires.

La culture au pied des grands arbres est inutile; e!le
ne peut leur être profitable que dans u~nizone qui se trou
verait placée verticaleinent sous l'extrémitý5de leurs bran-
ches horizontales, parce que c'est .]à que .se trouvent les
spongioles ou extrémités de la plupart des racines.

* *.

Semis de graines récoltées. avant leur maturit.-Les
bons résultats d'un semis dépendent exclusivement-de l'état
de parfait mÙaturité dans laqu'lle se trouvent les graines
au temps dçs emailles

* *

Culture améiorante-Pour.améliorer le sol rien n est
p lus aiantageux que la culture des plant'.fourragères.
Mais-.par quelles espècs. de plantei fôurragères? Celles

ui sont: connues et usitées doivent servir, ma:is.n peuvent
'suire.: Il faut y intröduire-' le trèfle, accordeo 'I'cette
pliante précieusc autant de place qu'elle en peut <ccuper
.sais:iuconvénient pour elle-même. Ne pouvant pn'daùt
pas revenir sur le mêmc. sol *pis souvent .ieu' :tousles

cultures, pendant tout le temps.que-ie- .s seait rest nui
et le cultivateur améliorera promptement-sa terrc

Le tirèfle télangé de mauvaises graines. Vo'ci le tem
d'utiliser le trèfle comme semence, et les cultivateurs del
vraient absolument renoncer à employer comme semence le
trèfle contenant des mauvaises grainés et tout particulière-
ment la cuseute, soit que cette semence-provienne de-leur
propre culture ou ait été -achetée ailleurset a pri-réduit.
. La présence de -la cuscute dans un champ est 'souvent
due à des accidents indérpendants de la pureté.des .gra'ins.
C'est pourquoi les cultivateurs doivent s'attacher à n'ache-
ter que des "graines rigoureusement épurées, et tous les
cultivateurs agissant ainsi; les mauvaises -disparaîtraient
entièrement des champs. C'est par insouciance d'une part
et mauvais calcul de l'autre qu'on arrive '- avoir des'champs
infestés, et à'infester les cultures des champs de cultiva-
tours plus soigneux.
- Il vaut mieux éviter d'introduire la ouscute däns un
champ de trèfle qué d'avoir ù l'arracher plus tard. Ainsi.il
convient d'exercer une grande surveillance pour qu'il n'y
on ait i as dans le trèfle utilisé à la semence, let ce.sia la
meilleure des garanties de ne pas en trouver dans les
chamnps.

RECETTE.

Propriétés médicin«les du milleperuis (herbe de St-Jean)

Cette plante désignée sou, le nom de millepertuis per-
foré ou herbe de St-Jean se trouve dans les end-oits secs,
les lisières des bois, aux bords des cliemiins oit elle est
vivace : Les tiges de raillépertnis m.mt-drcssées, oz di-
naireneut rameuses avec. des entre-noius, offrantéieux
lignes peu saillantes.

L'oduurcle cette planté est pùei proïticée la, 'saveur
ambre est comme salée. L'hinile est employée à l'extérieur
dans les.cas de contusions, de plaies.. Les feuilles iniacé-
rées tremp,ées daùns de l'huile d'olive form-nt un vulalé-
Taire fa'orisant la cicatrisaition des plaies. ...

La fabrication de l'huile de millepetuis n'offre a11-
cune diffiuilté de manipulation. Il faut. liour cela 'lie
prendre que les fenilles bien épanouies, les mettre sauts
les froiséer dans ut fla.cou, - de manière à ce qu'il soit
plein aux trois quarts environ. Ou. le resplit.,cnst.ite
d'huile d'olive fie et on t bouche binn:, ensiute o l'ex-
pose nu sole'il pendant quinze à vingt, je'ui- an Moins
lhuile alors devient rouge et elle su cousërre itdéfini
nient. Une application ;de cette huilo deux fois par jour
oueo l'ne protupte guérison.

.Z. .I -Nous'prions ceux qui ne sont pasden
règle avec l'administration de notre journal, de nous faire
parvenir immédiatement le'montant qu'ils nous doivent.


